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Les erreurs passent, il n'y a que le vrai qui reste (Diderot) 

 

 

Histoire des professeurs  

d'agriculture et d'enseignement agricole 
 

Fiche QUESTIONS SUR… n° 11.01.Q15 avril 2025 

Constant LECOEUR, membre de l’Académie d’Agriculture de France 
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     Les professeurs d'agriculture, qui furent ingénieurs des services agricoles et ingénieurs 

d'agronomie, ont contribué au développement de l'enseignement agricole 

 

Les débuts de l'enseignement agricole 
 La création de la première chaire d'agriculture se situe en 1836, en Gironde. Puis la généralisation des 

chaires départementales fut faite à partir de 1879.  

 L'enseignement agricole – d'abord balbutiant – se devait d'accompagner le grand mouvement de progrès 

agricole lancé depuis ces deux siècles. Intéressons-nous à ces premiers professeurs d'agriculture, devenus 

ingénieurs des services agricoles, puis ingénieurs d'agronomie, du génie rural, des eaux et des forêts, et 

aujourd'hui ingénieurs des ponts, des eaux et des forêts. 

 

La naissance d'un véritable enseignement agricole au XIXe siècle 
 La naissance d'un véritable enseignement agricole date du décret du 3 octobre 1848, qui l'organise en trois 

niveaux :  

- les fermes-écoles, pour former de bons ouvriers agricoles,  

- des écoles régionales disposant d'une exploitation expérimentale et modèle, pour les cadres et les 

meilleurs élèves pouvant suivre les cours de l'établissement supérieur,  

- et l'Institut national agronomique (INA), établi dans un premier temps à Versailles. 

 L'INA (supprimé temporairement en 1852) et les trois écoles régionales de Grignon, de Grand-Jouan et de 

la Saussaie représentent alors le niveau supérieur de l'enseignement agricole.  
 

 
Portail de l'École nationale de Grignon, fin XIXe siècle 
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 L'empereur Napoléon III se rallie à la mise en place d'un enseignement spécialisé à dispenser aux élèves-

maîtres dans les écoles normales d'instituteurs, où les directeurs sont incités à sélectionner des futurs 

instituteurs aptes à se former scientifiquement, afin d'accéder aux fonctions de professeurs d'agriculture dans 

les écoles normales. Un décret de 1880 fixe les modalités de recrutement des professeurs départementaux 

d'agriculture. 

 Bien que l'accueil en fermes-écoles décline ensuite, sont créées – à leurs côtés – des écoles pratiques 

d'agriculture, à partir de 1876 ; elles sont destinées à recevoir des "fils de cultivateurs aisés, fermiers, ou petits 

propriétaires possédant une solide instruction primaire, donc elles recrutent à l'issue de la scolarité primaire 

obligatoire". 

 Pour vérifier les nouvelles techniques agronomiques, des essais d'engrais chimiques, de semences, des 

façons culturales et de nouvelles cultures sont confiés aux professeurs départementaux. La loi de 1912 apporte 

des modifications aux missions des professeurs d'agriculture, en intégrant les chaires départementales 

d'agriculture (créées en 1879) dans les directions des services agricoles chargées de la vulgarisation agricole 

et de l'enseignement agricole.  

 

Les évolutions de l'après-Première Guerre mondiale 
 À l'issue de la Première Guerre mondiale, le monde agricole est exsangue, car énormément d'hommes ont 

été tués durant le conflit. La formation des nouvelles classes est donc un besoin fondamental, en particulier 

pour le milieu rural 

 À partir de 1919, les professeurs d'agriculture – recrutés par moitié à l'INA et par moitié auprès de trois 

écoles nationales d'agriculture – sont formés dans une section en troisième année de l'institut, et sont affectés 

soit comme adjoint au directeur des services agricoles (en DSA) soit dans l'enseignement agricole. 

 En 1923-1924, les 32 écoles pratiques d'agriculture attirent encore peu d'élèves (1 759), et les diverses 

écoles spécialisées n'en comptent que 1 876. Aussi, par arrêté du 3 juillet 1926, est prévue une année 

supplémentaire d'enseignement aux deux ans des écoles pratiques, afin de permettre aux élèves de concourir 

à l'entrée des écoles nationales.  

 Six écoles régionales d'agriculture sont alors créées, et c'est ainsi que des anciens élèves d'écoles régionales 

d'agriculture intègrent des écoles nationales, puis la section à l'INA. 
 

 
Ecole régionale d'agriculture d'Yvetot, inaugurée en 1932 (photographie d'époque) 

 

 La montée en puissance de l'enseignement agricole reste modeste face au progrès de l'agriculture : il est 

estimé qu'à la veille de la Seconde Guerre mondiale, 5 % des jeunes actifs entrant chaque année dans 

l'agriculture ont reçu une formation agricole. 
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Les évolutions de l'après-Seconde Guerre mondiale 
 À la Libération, la France dispose de faibles capacités financières, mais le Plan Marshall – entré en vigueur 

le 1er avril 1948 – accorde la priorité à l'agriculture.  

 Les experts du Plan Monnet concluant que seule l'agriculture peut fournir le supplément d'exportations 

capables de combler le déficit de la balance commerciale française, le Plan réserve une bonne place aux crédits 

affectés à la vulgarisation agricole, afin de diffuser les progrès techniques à un grand nombre d'agriculteurs.  

 La réorganisation de la fonction publique, entreprise en 1945, transforme le corps des professeurs 

d'agriculture en celui des ingénieurs des services agricoles, par décret de 1951. Beaucoup d'ingénieurs des 

services agricoles s'investissent dans la diffusion du progrès technique, en s'appuyant sur les stations 

régionales du nouvel Institut national de la recherche agronomique, et en recueillant des références éprouvées 

et adaptables. On assiste alors à la mise en place de nombreux champs d'essai sur le terrain, permettant de 

tester le comportement des variétés à diverses techniques culturales (écartement des lignes, densité de semis, 

date de semis, préparation du sol, fumure…) et de les comparer à un témoin. 

 De nouvelles structures apparaissent dans les campagnes : les Centres d'études des techniques agricoles 

(CETA) et des fermes pilotes. En 1956, naissent les Foyers de progrès agricole (FPA) qui représentent des 

antennes des DSA, avec des ingénieurs et des conseillers-techniciens assurant la vulgarisation directe des 

nouvelles techniques auprès des agriculteurs ou de leurs groupements en petite région agricole. 

 

De nouvelles évolutions avec l'avènement de la Cinquième République 
 Le décret de 1959 marque un tournant important de l'histoire du développement agricole, en organisant le 

transfert de la conduite de la vulgarisation à la profession agricole. Les FPA deviennent des Centres de 

formation professionnelle agricole jeunes (CPFAJ), tandis que les DSA perdent la responsabilité de 

l'animation de la vulgarisation agricole. La mission de formation n'est pour autant pas éteinte : il faut former 

les nombreux techniciens de terrain dont ont besoin la profession agricole et les organismes professionnels.  

 La formation de base des ingénieurs des services agricoles (ISA) est essentiellement orientée vers la 

mission de la vulgarisation auprès des adultes, avec une prégnance économique au sein de l'École nationale 

supérieure des sciences agronomiques appliquées (ENSSAA), remplaçant la section de l'INA. En fait une 

double vocation du corps des ISA se présente :  

- ceux se destinant à exercer en DSA, 

- et ceux affectés dans l'enseignement agricole.  

 Même avant le vote de la loi d'orientation de l'agriculture de 1960 et de la loi complémentaire de 1962, 

l'extension rapide du réseau des établissements d'enseignement secondaire nécessite un besoin croissant 

d'ingénieurs-formateurs.  

 La réforme des services extérieurs du ministère de l'Agriculture (1963-1965) – engagée par Edgard Pisani 

– bouleverse le panorama administratif et les corps de l'État dans le secteur agricole. En effet, en s'appuyant 

sur la trilogie "l''Espace, le Produit et l'Homme", le ministre organise son administration centrale autour de 

ces trois thèmes. Au niveau départemental, souhaitant un interlocuteur unique de l'État auprès de la profession 

agricole, il fusionne (décret du 26 mars 1965) les services existants en une Direction départementale de 

l'agriculture (DDA) regroupant les services du génie rural, les conservations des eaux et forêts, les directions 

des services agricoles, les services de la répression des fraudes, les services vétérinaires et l'enseignement 

agricole.  

 Cette fusion s'accompagne de celle des corps : le décret du 4 juin 1965 crée le corps des Ingénieurs du 

génie rural, des eaux et des forêts (IGREF) par fusion des corps des ingénieurs des eaux et des forêts, des 

ingénieurs du génie rural et d'une partie du corps des ingénieurs des services agricoles. Une autre partie de ce 

corps constitue le nouveau corps des Ingénieurs d'agronomie, dont les missions sont d'apporter leur appui au 

développement de l'enseignement et des techniques agricoles dans le champ de "l'Homme". Les directeurs 

successifs des nouveaux lycées agricoles (lycées ayant succédé parfois à des écoles régionales) appartiennent 

principalement à ce corps des ingénieurs d'agronomie.  

 

Évolutions du XXIe siècle 
 Les diverses réformes de l'État et des corps ont accéléré les fusions de structures et de corps de 

fonctionnaires : une première fusion entre ingénieurs du GREF et ingénieurs d'agronomie est opérée en 2002, 
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puis celle des IGREF et des ponts et chaussées en 2009. La fusion des deux corps – suite logique de la 

convergence des thématiques d'aménagement des territoires, de développement durable, de contribution de 

l'agriculture et de la forêt à la protection des ressources naturelles, de maîtrise de l'énergie face aux enjeux 

climatiques – permet une meilleure prise en compte de la transversalité des politiques publiques. Cette fusion, 

créant le corps des Ingénieurs des ponts, des eaux et des forêts, assure les rapprochements de cultures et de 

savoir-faire au moment où DDA et DDE sont rassemblées en Directions départementales des territoires 

(DDT) et Directions départementales des territoires et de la mer (DDTM). 

 

Constant LECOEUR, membre de l'Académie d'Agriculture de France                                                           

 

Ce qu'il faut retenir : 

     À travers l'évolution de l'agriculture et de sa place dans la société, la formation a connu un fort 

développement pour accompagner le progrès économique et social en France.  

 Le rôle des professeurs d'agriculture – quelle que soit leur appartenance de corps de fonctionnaire – a été 

essentiel.  

 Rendons-leur mémoire de leur vocation et de leurs missions. 

 
Pour en savoir plus : 

• Des officiers royaux aux ingénieurs d'État, in La France rurale 1219-1965, Éditions TEC&DOC 

• Des préfets verts aux ingénieurs des ponts, des eaux et des forêts, -1965-2009, Éditions CETRE 

• Bulletin annuel 2018 de la Société centrale d'agriculture de Seine-Maritime. 

• Dictionnaire de l’enseignement agricole, Éditions Educagri sous la coordination de Edgar LEBLANC et Alain CHATRIOT. 

 

 

 

 
Préparation d'une vache par des élèves du Lycée agricole d'Yvetot, 

pour le Salon International de l'Agriculture (Gilles Antoine) 
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